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différentes Nations du monde excelloient les
unes dans la fculpture , les dutres dans L’art
«de peindre; celle-ci dahs I’¢loquence , celle-
1a dans Paftronomie ; les Romains qui leur
€toient inférieurs en ces genres de connoif-
{ances, excelloient alors en politique (a);
& la pelitique leur échappa lorfqu’ils com-
anencerent & exceller dans les Sciences: des
autres peuples. Cette diverfité de talens fot-
genoit émulatien générale : les Nations
g’étudioient les unes les autres , elles s’en-
feignoient mutucllement , & lerfque les Arts
par quelque révolutien funefte wvenoient &
périr chez les maitres, clles reparoiffoient
chez les difciples. Mr. Heffelin nous fait

~.envifager les volages comme des liens qui
uniffant teutes les Nations enfemble , con~
fondent en quelque forte leurs connoiffances;
& mettant bout-a-beut le progrés des Arts
dans toutes les comtrées du monde habité,
découvrent Pefpace immenfe qu’clles ont par-
couru. Son difceurs n’a d’autre diftribution
ni d’autre fuite que la fucceffion hifterique
des faits. Il vérifie par des exemples aufii
multipliés que bien choifis, Pinfluence des
voiages fur les Arts, & gupprochant de
fiecle en fiecle des jours ol nous vivons, il

{a) Excudent alit fpirantia mollins ara ,
Credo equidem , vivos ducent de marmore vultus ,
Orabunt caufas melius., celique meatus
Deftribent radio & furgentia fidera dicent ;
L& regere imperio populos, Romane, mergsz}zito_
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